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Résumé  

Le haricot commun (Phaselolus vulgaris L.) est une légumineuse 

essentielle pour les populations à faible revenu en Afrique subsaharienne, car 

elle offre une source importante de protéines moins chère. Malgré son 

importance, sa culture dans la région du Poro au nord de la Côte d'Ivoire, est 

encore peu valorisée. Cette étude a pour but de recenser les variétés de 

haricot sec produites et commercialisées dans cette région à travers une 

enquête ethnobotanique. Les résultats ont montré que trois variétés (blanc, 

rouge et noir) sont cultivées et commercialisées dans la région, avec des 

différences notables dans les habitudes de commercialisation et les prix entre 

les différents acteurs. Les populations d'ethnie senoufo et malinké sont les 

acteurs la filière haricot avec une hégémonie de la population senoufo.  

Les données collectées pourraient contribuer à une meilleure 

organisation de la filière haricot et à améliorer l'accès des populations locales 

à cette source de protéines essentielle. 
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Abstract 

The common bean (Phaselolus vulgaris L.) is an essential legume for 

low-income populations in sub-Saharan Africa, providing an important 

source of cheap protein. Despite its importance, its cultivation in the Poro 

region in the north of Côte d'Ivoire is still underdeveloped. The aim of this 

study was to identify the dry bean varieties produced and marketed in this 

region through an ethnobotanical survey. The results showed that three 

varieties (white, red and black) are grown and marketed in the region, with 

notable differences in marketing habits and prices between the various 

players. The bean sector is dominated by the Senoufo and Malinké ethnic 

groups. The data collected could help to improve the organisation of the bean 

sector and improve local people's access to this essential source of protein. 

 
Keywords: Dry bean, ethnobotany, varieties, sénoufo, malinké, Côte 

d'Ivoire 

 

Introduction 

Le haricot commun (Phaselolus vulgaris L.) est une plante herbacée 

annuelle, rampante, grimpante ou érigée et buissonnante (Sanga Palilo et al., 

2018 ; Kwak et al., 2012). Originaire de l’Amérique centrale (Kaplan, 1981 ; 

Kwak et al., 2012 ; Kotue et al., 2018), sa culture est vulgarisée en Afrique 

sub-saharienne et plus particulièrement en Afrique centrale et orientale 

(Arvanitoyannis et al. 2007; Baudouin et al., 2001). Le haricot commun 

produit des fruits sous forme de gousses et contenant des graines. Ceux-ci 

peuvent être consommés avant maturité c’est le cas des haricots verts 

(Mwaipopo et al., 2017 ; Sidibé et al., 2020; Jan et al., 2021). Ils sont aussi 

consommés sous la forme de grains secs (Hayat et al., 2014 ; Mwaipopo et 

al., 2017). Dans ce cas, les gousses ne sont récoltées qu’à maturité après la 

senescence de la plante. En Afrique, les grains secs constituent un aliment 

essentiel pour les populations rurales. Selon la FAOSTAT (2020) la 

production de grains de haricot sec en Afrique Orientale est estimée à 4,8 
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millions de tonnes, 1,22 millions de tonnes en Afrique Centrale, 0,78 million 

de tonnes en Afrique de l’Ouest et 0,68 million de tonnes en Afrique 

Australe. En Côte d’Ivoire, la culture du haricot quand bien même elle est 

pratiquée dans toutes les régions du pays (Ekissi et al., 2019 ; Tchumou et 

al., 2017), occupe une position marginale par rapport aux autres cultures 

vivrières comme l’igname, le maïs, le riz. Sur le plan nutritionnel, les grains 

de haricot sec, sont riches en protéines. Ils contiennent une quantité 

importante d’acides aminés indispensables tels que la leucine, la lysine, la 

phénylalanine, l’isoleucine la thréonine, la méthionine et le tryptophane 

(Martinez et al., 2013 ; Hedjal-chebheb, 2014). De plus, ils contiennent des 

minéraux (fer, zinc), des fibres alimentaires et de l’amidon (Ovando-

Martinez et al., 2011 ; Lim, 2012 ; Ulloa et al., 2013 ; Baluku et al., 2018). 

De nos jours, la cherté de la vie et le coût de plus en plus élevé de la viande 

et du poisson conduisent les populations à faibles revues à rechercher de 

nouvelles sources de protéines moins chers. Face à cette situation, le haricot 

apparait comme une alternative compte tenu de son coût moins cher et ses 

propriétés nutritionnelles. Sa consommation pourrait compenser la carence 

en protéine animale pour les populations à faibles revues (Ekissi et al., 

2019 : Young & pellette, 1994).   

Malgré quelques travaux réalisés sur les différentes variétés de 

haricot commercialisées au Sud-Est de la Côte d’Ivoire (Ekissi et al., 2019 ; 

Tchumou et al., 2017), il n’existe pas de données ethnobotaniques sur les 

variétés de haricot (Phaseolus vugaris L.) commercialisées dans la région du 

Poro. Aussi, cette étude a-t-elle été entreprise dans le but de répertorier les 

différentes variétés de haricot sec produites et commercialisées dans la 

région du Poro, évaluer la préference de la population. Ce travail contribuera 

à établir une base de données pour la filière haricot. 

 

Materiel et méthodes 

Matériel 

Instruments de mesure 

Les instruments de mesure pour la commercialisation du haricot sont : 

o Une cuvette de capacité 5 kilogrammes. Elle sert de mesure pour 

l’achat bord champ des grains de haricot ; 

o Une grande boîte de tomate de capacité 2 kilogrammes. Elle est 

utilisée dans la vente au détail des grains de haricot sur les marchés ; 

o Une balance de cuisine. Elle est aussi utilisée dans la vente au détail 

des grains de haricot sur les marchés. 
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Matériel biologique 

A B C 

Figure 1 : Variétés de haricot  (Phaseolus vugaris) commercialisées dans la région du Poro 

(Côte d’Ivoire): a : haricot blanc  b : haricot rouge ; c : haricot noir 

 

Méthodes 

Cadre ou Site de l’enquête 

      L’enquête a été menée sur les marchés urbains et péri urbains des 

communes de la région du Poro. Elle s’est déroulée du 27 Juin 2022 au 1er 

Juillet 2021. 

 

Procédure de l’enquête 

Un questionnaire a été établi à l’effet de recueillir des informations 

relatives  à la filière haricot. Ceci a consisté à déterminer : 

- Les identités des enquêtés ; 

- Les sources d’approvisionnement des grains de haricots ; 

- Les variétés de haricot commercialisées ; 

- Les prix bord champ et au détail des grains de haricots ; 

- Les préférences des consommateurs ; 

- Les modes de consommation des grains de haricots. 

 

Fréquence de citation 

L’indice pour évaluer la crédibilité des informations recueillies a été 

réalisé selon l’expression mathématique établie par Schrauf & Sanchez 

(2008). 

 

 

 

 

n : représente le nombre de personne interrogée ; 

N : représente  le nombre total de personne interrogée 

FC : fréquence de citation  

 

 

 

𝐹𝐶 =
n

N
 𝑥100 
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Traitement des données 

Les données issues de l’enquête ont été analysées par statistiques 

descriptives. Le logiciel Excel 2013 a été utilisé pour calculer les moyennes 

arithmétiques, les écart-types et les pourcentages puis de réaliser les 

diagrammes et les figures. 

 

Résultats et discussion 

Représentativité des homme et femmes dans la livraison haricot 

La figure 2 montre que les proportions d'hommes et de femmes 

impliquées dans la livraison de haricots.  Les résultats indiquent ces 

proportions varient en fonction du sexe. Les grains de haricot sont 

principalement transportés des villages aux marchés urbains environnants 

grâce à des tricycles motorisés, fabriqués en Chine, qui sont populaires pour 

leurs capacités de transport. De plus, Nos résultats ont révélé que 57,14% des 

hommes sont responsables de la collecte et de la livraison des haricots, tandis 

que les femmes ne représentent que 42,86%. Ce déséquilibre est attribuable à 

la nécessité de force physique pour cette activité, qui est traditionnellement 

considérée comme plus adaptée aux hommes. 

 
Figure 2: Représentativité des hommes et femmes dans la livraison des grains de haricot 

 

Commercialisation des haricots 

La figure 3 met en évidence domination des femmes dans la 

commercialisation des haricots dans les marchés urbains, avec une 

participation de 64% contre 36% pour les hommes. Cette l'hégémonie 

féminine est en accord avec d'autres études, notamment celles menées par 

Diarra et ses collaborateurs en 2017 sur les opportunités de marché des 

cultures vivrières en Côte d'Ivoire. De plus, la Fédération Nationale des 

Sociétés Coopératives des Vivriers de Côte d'Ivoire (FENSCOVICI) indique 

que 70% de ses membres sont des femmes, comme l'a également souligné 

Coulibaly en 2019. En Côte d'Ivoire, la commercialisation des produits 
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vivriers est traditionnellement une activité exercée par les femmes, ce qui 

explique sans doute l'importance du rôle féminin dans la commercialisation 

des haricots, un produit vivrier essentiel. 

 
Figure 3: Représentativité des hommes et femmes dans la commercialisation des grains de 

haricots 

 

Les groupes ethniques opérant dans la filière haricot 

La figure 4 présente la proportion des groupes ethniques impliqués 

dans la commercialisation des grains de haricots secs dans la région du Poro. 

Les résultats montent une prédominance de la population d’ethnie Senoufo 

(73%) parmi les acteurs, tandis que la population d’ethnie Malinké n’en 

représente que 27%. Les Senoufo et les Malinké sont les principaux acteurs 

de la filière haricot dans la région. La prédominance des Senoufo peut être 

attribuée au fait qu’ils resésente la population autochtone  donc majoritaire et 

à leur vocation commerciale, notamment dans les milieux urbains, malgré les 

valeurs traditionnelles des Malinké dans le domaine du commerce, comme 

l'a montré Yéo (2018). 

 
Figure 4: Proportion des enquêtés par groupe ethnique 
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La proportion des femmes et des hommes au niveau de chaque 

groupe ethnique est illustrée par la figure 5. Au niveau de la population 

senoufo, les femmes exerçant dans la commercialisation des grains de 

haricot représentent 68,75% contre 31,23% pour les hommes tandis qu’au 

niveau des populations malinké, nous observons une parité entre les femmes 

et les hommes.  

 
Figure 5: Proportion des hommes et femmes par groupe ethnique 

 

Tranche d’âge des personnes opérant dans la filière haricot 

L’âge des personnes enquêtées et opérant dans la commercialisation 

des grains de haricot par groupe ethnique est indiqué le tableau 1. L’âge des 

personnes  enquêtées varie d’un groupe ethnique à l‘autre. Au niveau de la 

population senoufo, l’âge des hommes varie de 30 à 62 ans tandis que celui 

des femmes varie de 27 à 61 ans. Au niveau de la population Malinké, l’âge 

des hommes varie entre 29 et 33 ans quand celui des femmes varie de 29 et 

41 ans. Nous remarquons en outre, que la population Malinké exerçant dans 

la commercialisation est plus jeune que la population Senoufo exerçant dans 

ce domaine d’activité. 
Tableau 1 : Age des personnes enquêtées par groupe ethnique 

 

Genre 

Age par groupe ethnique 

Senoufo Malinké  

Homme 31-62 ans 29-33 ans 

Femme 27-61 ans 29-41 ans 

 

Variétés de grains de haricots commercialisées 

La figure 6 présente les résultats de l'enquête sur les variétés de 

grains de haricot commercialisées dans la région du Poro. Nous avons 

identifié trois variétés majeures : blanche, rouge et noire. Ces résultats sont 

compatibles avec les observations de Tchumou et al. (2017) dans la région 

du Sud-Est de la Côte d'Ivoire et de Morojele et Mbewe (2014) en Zambie, 
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qui ont également relevé une variété de pigmentation chez les grains de 

haricot. Nos données montrent que les grains de haricot blancs sont les plus 

commercialisés (44%), suivis des grains de haricot rouges (39%) et enfin des 

grains de haricot noirs (17%). Cette répartition suggère que les 

consommateurs accordent plus d'attention aux grains de haricot blancs que 

aux autres variétés. 

 
Figure 6: Variétés de haricot sec commercialisées 

 

Prix unitaires moyens pratiqués 

Les prix unitaires moyens pour les grains de haricot ont été établis 

dans le tableau 2. Les résultats ont montré que les prix des grains de haricot 

blanc sont les plus élevés, suivis par les grains de haricot rouge et les grains 

de haricot noir. Les prix bord champ varient significativement, avec des 

moyennes de 2210 FCFA, 1266 FCFA et 1062 FCFA pour les grains de 

haricot blanc, rouge et noir respectivement. Les prix de détail sont également 

plus élevés pour les grains de haricot blanc, avec des moyennes de 635 

FCFA et 1295 FCFA par kilogramme et boîte respectivement. Ces prix 

varient en fonction de la variété, de la saison et du lieu de vente. Les 

fluctuations des prix sont attribuables au rapport entre l'offre et la demande, 

ce qui est confirmé par d'autres études, notamment celle menée par Kanyama 

et al. (2019) en République Démocratique du Congo. Lors d'une pénurie au 

cours de l'intersaison, les prix tendent à être plus élevés.  
Tableau 2 : Prix bord champ et de détail des variétés de haricots commercialisés dans le 

district de Korhogo 

 

Variétés 

Prix d’achat moyen en francs CFA 

Bord champ Détail / Kg Détail / boîte 

Blanc 2210±160,51 635±147,29 1295±292,92 

Rouge 1266,67±167,71 366,67±152,58 733,33±305,16 

Noir 1062,50±249,38 312,50±85,39 612,50±165,20 
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Niveau de préférence des consommateurs 

La préférence des consommateurs pour les différentes variétés de 

haricot est illustrée par la figue 7. L’étude a  montré que 81,82% des 

personnes interrogées préfèrent les grains de haricot blanc contre 17,64 % 

pour les grains de haricot rouge et 4,54% pour les grains de haricot noir. 

Cette préférence élevée des consommateurs pour les grains de haricot blanc 

est à mettre à l’actif de leurs propriétés organoleptiques à la cuisson. Ces 

résultats sont en accord avec ceux de Kinyanjui et al. (2015) et Njoroge et 

al., (2015) qui ont indiqué que les grains de haricot blanc et rouge sont les 

plus consommés en Côte d’Ivoire. Par ailleurs, les personnes enquêtées sont 

unanimes à reconnaître que même consommés en petite quantité, les 

différentes variétés de haricot procurent une satiété en dépit des flatulences 

qu‘elles engendrent.  

 
Figure 7: Niveau de préférence des personnes enquêtées - Preference level of interviewees 

 

Modes de Consommation des grains secs de haricot  

Le mode de consommation des grains secs de haricot sont consignés 

dans le tableau 3. Les données recueillies montrent que les grains de haricot 

sont consommés sous deux formes distinctes : les grains de haricot rouge et 

noir sont principalement consommés sous forme de grains entiers, tandis que 

les grains de haricot blanc sont préférés sous forme de grains entiers ou de 

beignets, également appelés "Gaou" en Malinké. Le processus de préparation 

des grains de haricot comprend d'abord un triage, suivi d’un lavage et d'un 

trempage dans l'eau potable pendant une journée. Les grains sont ensuite 

cuits dans un excès d'eau jusqu'à ce qu'ils deviennent tendres. Après cuisson, 

ils sont assaisonnés avec des ingrédients variés (piment, huile, tomate, 

viande ou œuf, sel et bouillon) et consommés avec du riz ou du pain, soit 

comme petit déjeuner le matin, soit comme diner le soir. Pour les beignets de 

haricot, les grains propres et sains sont broyés. La pâte obtenue est utilisée 

pour former des boulettes qui sont ensuite frites dans l'huile chaude qui 

serviront de goûter le soir 
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Tableau 3 : Mode de consommation des grains secs de haricot 
Variété de haricot Mode de consommation 

Haricot blanc Grains entiers, beignets (Gaou) 

Haricot rouge Grains entiers 

Haricot noir Grains entiers 

 

Conclusion 

Cette étude a pour objectif de répertorier les variétés de haricot 

commercialisées dans la région du Poro, ainsi que les caractéristiques de la 

main d'œuvre impliquée dans la filière haricot, en ce qui concerne le genre, 

l'âge, l'origine ethnique et les pratiques de vente. Les résultats montrent que 

les haricots blancs, rouges et noirs sont vendus dans la région du Poro, avec 

une préférence marquée pour les grains blancs. La population impliquée dans 

la filière haricot est majoritairement composée de Senoufo, tandis que les 

hommes sont principalement responsables de la livraison des grains de 

haricot des zones de production aux marchés urbains, et les femmes gèrent 

majoritairement la vente au détail dans les marchés. Les prix des grains de 

haricot varient en fonction de la variété, de la saison et du lieu de vente. 

 

Conflit d'intérêts : Les auteurs n'ont signalé aucun conflit d'intérêts. 

 

Disponibilité des données : Toutes les données sont incluses dans le 

contenu de l'article.  

 

Déclaration de financement : Les auteurs n'ont obtenu aucun financement 
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